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Atlas. Une archéologie du savoir visuel
1 À quiconque s’interroge sur le rôle des images dans notre connaissance de l’histoire,
l’atlas Mnémosyne apparaît comme une œuvre-phare, un véritable moment de rupture
épistémologique. Composé – mais constamment démonté, remonté – par Aby Warburg
entre 1924 et 1929, il ouvre un nouveau chapitre dans ce qu’on pourrait nommer, à la
manière  de  Michel  Foucault,  une  archéologie  du  savoir  visuel.  C’est  une  enquête
« archéologique »,  en  effet,  qu’il  aura  fallu  mener  pour  comprendre  la  richesse
inépuisable de cet atlas d’images qui nous fait voyager de Babylone au XXe siècle, de
l’Orient à l’Occident, des monstra les plus proches (pulsions viscérales) aux astra les plus
lointains (constellations d’idées), des beautés de l’art aux horreurs de l’histoire.
2 Nous avons commencé de raconter, par un montage de « gros plans » plutôt que par un
récit continu, les métamorphoses d’Atlas – ce titan condamné par les dieux de l’Olympe
à  ployer  indéfiniment  sous le  poids  du  monde  –  en  atlas,  cet  forme  visuelle  et
synoptique de connaissance dont nous comprenons mieux, aujourd’hui, depuis Gerhard
Richter ou Jean-Luc Godard, l’irremplaçable fécondité. On a donc tenté de restituer la
pensée visuelle propre à Mnémosyne : entre sa première planche, consacrée à l’antique
divination dans les viscères, et sa dernière, hantée par la montée du fascisme et de
l’antisémitisme dans l’Europe de 1929. Façon de reposer la question du rôle des images
dans  la  lisibilité  de  l’histoire,  que  nous  avons  mis  à  l’épreuve  d’une  œuvre
contemporaine, celle de l’artiste allemand Harun Farocki qui revisite – et remonte –
certains  documents  de  la  violence  politique.  On  découvre  alors  ce  que  c’est,
aujourd’hui, qu’une possible restitution de l’histoire dans le travail des images.
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